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RELEVE AU MINISTERS DES ANCIENS COMBATTANTS ET VICTIMES DE LE GUERRE
SONNENBURG

Traduction de la déposition d’un témoin occulaire allemand au sujet du massacre de quelques 800 détenus qui eut lieu à la prison de Sonnenburg (Slonsk en polonais) dans la nuit du 30 au 31 janvier 1945.
                                                                                                                     Transmis par

                                                                                                                     Le Capitaine Pallandre

                                                                                                                     Chef de la Mission Française

                                                                                                                     De Recherches en Pologne.
Je vous donne ci-dessous un compte-rendu détaillé des évènements survenus au pénitencier de Sonnenburg dans la nuit de massacre du 30 au 31 janvier 1945.

Je suis à même de décrire exactement les évènements car grâce à ma conduite exemplaire, j’étais occupé au bureau de la prison, de ce fait ai vu et entendu plus que les autres détenus.

Lorsque à la fin janvier 1945 l’Armée Rouge approchait de plus en plus, la prison de Sonnenburg se remplit de fonctionnaires en fuite et de détenus venant des prisons de l’Est. S’y trouvait alors les fonctionnaires et leur famille ainsi que 700 détenus polonaise environ de la prison de Wronki, de celle de Leitschutz et d’autres encore venant des territoires occupés de l’Est dont les noms m’ont échappé.
Le 28.1. on annonça que les Russes avaient forcé la ligne près de Messerite et que l’avant garde des chars d’assaut avançait dans la direction de Kustrin. Le 30.1. tout le monde se préparait à evacuer. Durant la journée une prison après l’autre avec ses fourgons et tous ces détenus  (ceux-ci à pied) se mit en marche. Quant à nous, ceux de Sonnenburg, tout était prêt pour le depart de tous les détenus. L’effectif se montait alors à environ 835 détenus, parmi lesquels 80 Allemands, le rest de Belges, Français, Norvégiens et environ 180 Luxembourgeois, il n’y avait pas des criminels de droit commun mais tous les détenus politiques ou soit-disant criminels de guerre. (Les chiffres que je cite sont assez exacts, exceptés quelques écarts possioles de 2 ou 3 hommes, car dans le chaos du dernier jour les chiffres exactes des effectifs n’étaient pas communiqués.) Toutes les archives concernant les détenus ainsi sue d’autres dossiers de la prison furent livrés aux flames. Le ficher nominal seulement fut épargné et empaqueté. Les objets de valeurs des détenus furent emballés: le detail de la prison fut abbatu en chargé sur les fourgons. Le pain de tout le monde fut preparé pour être distribué. Les effets du magasin et le cas furent distribués. Les chaussures fûrent échangées. Dans la cour de la prison, les fonctionnaires et leur famille chargaient leurs affaires dans les fourgons et tout était prêt pour le depart. Alors , dans la soirée entre 17 et 18 heures, arriva une auto avec 2 officiers SS et une camionette avec environ 20 SS. Les Officiers se rendirent au bureau du directeur de la prison, le Conseiller d’Etat KNOOPS. Là se teint un conseil, qui dura une heure environ, auquel prirent part quelques fonctionnaires supérieurs et ou l’on consulta le fichier nominal.
Après la reunion vint le 1er gardien BUDACK, sous les orders duquel je travaillais, et me dit: “GLASNACK, prenez votre courage à deux mains, il va se passer quelque chose de terrible”. Je répliquais: “Nous allons être supprimés, n’est-ce pas?”. Je l’avais pressenti depuis longtemps déjà; il me répondit: “Oui, mais vous avez de la chance, vous êtes parmi les 120 élus qui doivent accompagner le convoi des fonctionnaires”. Sur ce, les 120 hommes , parmi lesquels 16 Allemands, le reste des Etrangers, furent rassemblés dans l’aile Nord et les autres, par groupes de 10, enfermés dans les cellules de l’aile de l’Est. Les victimes ne savaient cependant rien du massacre projet, mais devaient être persuadés qu’il s’agissait d’une mesure prise en vue de l’évacuation. A partir de 22 heures les hommes furent conduits par des groupes de dix, par deux gardiens de la prison par la cour de l’Est et le portail en bois. Au moment où ils contournaient l’angle droit de derrière du bâtiment de travail ils furent chacun saisis par un SS, jetés par terre sur le ventre sur des silos qui se trouvaient là, et, d’un coup de pistolet à la nique “liquidés”. En même temps les SS fumaient des cigarettes. J’ai vu l’exécution de mes propres yeux, car pendant ce temps je devais avec quelques camarades charger les vivres de la cuisine dans des fourgons du convoi des fonctionnaires qui était rangé en dehors des murs et j’étais donc obligé de traverser la cour à plusieurs reprises.
Dix des 120 détenus choisis étaient chargés de tirer par les pieds les cadavres et de les jeter à l’écart sur un grand tas. Ces dix hommes me racontèrent plus tard que la plupart des exécutes étaient morts sur le coup. Les quelques uns qui bougaient encore étaient achevés par une deuxième balle. Les uns poussaient de grands cris, d’autres criaient “Vive la France” ou “Vive la Belgique”. Ceux qui se trouvaient à l’infirmerie y furent en partie exécutés sur place dans leur lit. La liquidation “ dura jusqu’à deux heures dans la nuit. Les SS s’en allèrent ensuite. Alors on nous a fait tous sortir de la prison pour terminer les préparatifs de départ du convoi et vers 3 heures du matin nous nous sommes mis en route. J’ai entendu un fonctionnaire annonçant au Conseiller d’Etat que la prison était complètement vide. Le portail principal fut fermé à clef et les fonctionnaires jetèrent la clef dans la neige. Le Conseiller d’Etat déclara, à nous 16 Allemands, que nous serions mis en liberté dès l’arrivée du convoi à destination. Le convoi après plusieurs jours et nuits de marche pénible dans la neige et le verglas, fut dissout à Ufastadt. Mais nous ne fumes pas libérés, au contraire on nous embarqua dans un canot à moteur et par la voix des eaux nous mena à Elblager Griebow et de là au camp disciplinaire de travail de Straguth près de Zerbst. Là nous avons été forcés à exécuter les plus durs travaux au champ d’aviation de Zerbst dans des conditions de vie inhumaine et sous le knout de gardiens cruels et sadiques du pénitencier de Wronki. Sur les 600 détenus environ il en mourait journellement 10 à 12 de dépérissement et des suites du mauvais traitement. 
Le 12 avril les Américains s’approchent et le camp se disloqua. On m’abandonna sans secours avec un empoisonnement de sang à la jambe gauche. Des paysans miséricordieux s’occupèrent de moi. Je n’ai plus jamais rien entendu de mes camarades de Sonnenburg, bien que nou soyions promis à nous donner des nouvelles. Je suppose par conséquent de ce camp qui s’était trouvé entre les Américains et les Russes, a également été liquidé au dernier moment et je dois sans doute être le seul survivant allemand de la nuit de massacre de Sonnenburg.
On ignore qui avait donné l’ordre de l’exécution, toutefois moi-même et nous tous, qui avons discuté à ce sujet pendant la marche du convoi, sommes d’avis que le Procureur Général HANSENS du parquet de Berlin qui demeurait à Sonnenburg, avait provoqué cette action. HANSENS était l’ami personnel d’ HITLER, connu comme Super-Nazi, et je sais personellement de mon travail au bureau et des dires des fonctionnaires que HANSENS n’avait aucun sentiment d’humanité à l’égard des détenus. HANSENS, quelques jours avant le massacre, avait demandé les listes des détenus et procéda au triage selon le degré de danger de chacun, ce qui représentait déjà des mesures préparatoires pour le massacre.

J’ai ainsi épuisé tout ce que je sais sur la nuit du massacre de Sonnenburg. Je puis toujours confirmer par serment mes déclarations précitées. Les autres témoins de la nuit de massacre étaient:
Le sécrétaire des douanes                          Franz ROSENER de BEUTHEN.

Le commerçant                                             SORENSTELL? De HAMBOURG

Le cultivateur                                                 Alfred BACH de WARTEGAU

Le cultivateur                                                 Hugo RILIAS? De WARTEGAU

Le marchand                                                  ……..de JUTEBORG

Les sus-nommis font partie des 16 Allemands non-exécutés. Je crois toutefois comme déjà dit, qu’ils ont également été assassinés plus tard.

Je souhaite et espère avec vous que l’on re trouvera pet-être encore quelques auteurs et collaborateurs du massacre afin qu’ils subissent la punition qu’ils méritent.
Avec consideration,

Signé: Walter GLASNECK.

GORLITZ, le 4.7.1947

Demianiplatz 27.
